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•Célébrités
Un comédien affole la
course à la présidence
en Ukraine Dans une série télévisée,Volodymyr Zelensky adéjà été élu présidentd'Ukraine. Désormais can-didat bien réel à la prési-dentielle de son pays, cetacteur populaire - et en-trepreneur prospère - af-fole la campagne ens'envolant dans les son-dages. Le scrutin s'annon-çait comme un duel entredeux vétérans de la poli-tique ukrainienne, le pré-sident sortant PetroPorochenko et l'ex-Pre-mière ministre Ioulia Ti-mochenko. A moins dedeux mois du premiertour, le 31 mars, ces deuxpoids lourds sont devan-cés dans les enquêtesd'opinion par M. Zelensky,41 ans, connu pour sesrôles dans des émissionshumoristiques et des filmsgrand public, désormaiscrédité de plus de 20% desintentions de vote.•Chantage
Un tabloïd proche de
Trump ouvre une en-
quête interneLe tabloïd National Enqui-rer, considéré commeproche de Donald Trump,a annoncé vendredi l'ou-verture d'une enquête in-terne sur les accusationsde chantage qu'a lancéescontre lui le PDG d'Ama-zon et propriétaire duWashington Post, JeffBezos. Jeudi, dans une tri-bune, l'homme le plusriche du monde avait af-firmé que le groupe Ame-rican Media Inc (AMI),propriétaire du NationalEnquirer, avait tenté de lefaire chanter. Selon lui, legroupe de presse auraitmenacé de publier desphotos intimes s'il ne re-nonçait pas à enquêter surl'origine d'une fuite qui apermis au National Enqui-rer de mettre la mains surdes textos intimes démon-trant que le fondateurd'Amazon avait eu uneliaison extra-conjuguale.Un marché que Jeff Bezosa refusé, choisissant aucontraire de publier plu-sieurs des échanges qu'ilaffirme avoir eus avecAMI.•Internet
Instagram interdit les
photos d'automutilationInstagram, très populairechez les jeunes, a décidéd'interdire les photosmontrant des blessures in-fligées à soi-même, pouraider à lutter contre l'au-tomutilation et le suicide,a annoncé jeudi la plate-forme, propriété par Face-book. Très récemment,"nous avons relevé que,
concernant les questions
d'automutilation et de sui-
cide, nous ne sommes pas
au point et que nous de-
vrions en faire davantage
afin d'assurer la sécurité
des utilisateurs d'Insta-
gram", a indiqué la plate-forme dans un texte publiésur son blog officiel.

Ici et ailleurs

Rassemblés par I . I

L'ASSOCIATION desjeunes émergents volon-taires (Ajev), dans le cadreses activités citoyennes àtravers la capitale, a jetéson dévolu, le week-enddernier, sur les écoles pri-maires de l'Enset A et B, dela circonscription scolairede Libreville nord, dans le1er arrondissement de Li-breville. Les deux établis-sements ont ainsi vu leurenvironnement assaini parles membres de cette orga-nisation. Avec le concoursd'Averda.Cette opération de salu-brité a consisté au curagedes caniveaux, bouchés de-puis belle lurette, au dé-broussaillage desmauvaises herbes quiavaient envahi la conces-sion scolaire, à la posed'une couche de peinturesur le mât du drapeau, auvidage de la grande pou-belle de l'école Enset A,

dont les immondices déga-geaient des mauvaisesodeurs, au grand dam desélèves et des enseignants. Les membres de l'Ajev etles travailleurs d'Averdane se sont pas arrêtés en sibon chemin. Ils ont égale-ment procédé à la réouver-ture de la route principaleconduisant aux deux éta-blissements, que les hautesherbes avaient fini par fer-mer, pour faciliter leuraccès. Il y lieu de rappeler que les

deux établissements visi-tés par l'Ajev sont égale-ment retenus dans le plande structuration et de ré-fection des écoles du projetglobal de réhabilitation desétablissements publics.

L'Ajev en mission d'assainissement dans les écoles primaires de l'Enset
Insalubrité en milieu scolaire

IMM
Libreville/Gabon

Les membres de l'Ajev ont également toiletté la
place du drapeau des deux écoles assainies.
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Les travailleurs d'Averda ont curé les caniveaux des
deux écoles.
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EN grève depuis novembredernier, les agents de la So-ciété gabonaise de trans-port (Sogatra) ont décidéde mettre en place un ser-vice minimum. C'était àl'issue d'une assemblée gé-nérale tenue, hier, à leurbase du camp de police. Une décision consécutive

au paiement de trois moisd'arriérés de salaire. Préci-sément ceux des mois demai, juin et juillet 2018. «
Nous avons jugé utile de
suspendre cette grève par
un service minimum pour
servir les populations. Nous
savons que les populations
ont vraiment besoin de
nous, surtout en cette pé-
riode scolaire. Par ailleurs,
nous restons confiants
quant à l'avancée des
échanges entre notre direc-
tion et la tutelle pour le

paiement des mois restants.
Pour que la grève soit com-
plètement suspendue, il faut
que les six mois restants
soient payés», a expliqué unresponsable syndical de laSogatra. L'assemblée généraled'hier a donné des gagesque dès la semaine pro-chaine, les bus devraientreprendre la desserte dansles grandes artères de lacapitale et d'autres locali-tés desservies par le trans-porteur public.

Un service minimum est décidé
Assemblée générale des agents de la Sogatra, hier
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Dès la semaine prochaine, les bus devraient être vi-
sibles sur les artères de la capitale.
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QUARANTE-SEPT agentsde la Commission natio-nale d'organisation et degestion des événementset manifestations à carac-tère national et interna-tional (CNOGEMCNI) sont

en colère. Depuis troismois, ces derniers disentne pas percevoir leur sa-laires. Et ils ne savent plusà quel saint se vouer. Selon Willy, un des agentrencontrés, hier, sur lelieu du sit-in à Angondjé,la CNOGEMCNI est ferméedepuis le 16 novembre2018, à la suite d'unConseil des ministres quiannonçait sa suppression.

« Déjà, nous sommes sur-
pris car, un Conseil des mi-
nistres n'est pas
compétent pour abroger
un décret présidentiel. Et
lorsqu'il supprime
l'agence, aucune mesure
d'accompagnement n'est
établie pour les agents»,s'insurge-t-il. Pour ces 47 agents, au-cune communication véri-table n'existe entre eux et

la tutelle. Toutes les de-mandes de rencontressont restées vaines. «
Nous ne savons plus où
mettre la tête. Nous reven-
diquons simplement nos
droits, pas plus. Chaque
fois que nous rencontrons
la tutelle, c'est toujours des
discours et point d'actes en
notre faveur. Malgré cela,
on nous demande d'être à
nos postes de travail tous

les trois jours pour effec-
tuer le travail minimum.
Mais, on va l'assurer avec
quoi ? Il n'y a plus rien ici
au stade d'Angondjé. Pas
d'eau, pas d'électricité,
tout est au point mort», in-dique t-il. Avant de lancerun appel aux pouvoirs dé-cisionnels, afin que ceux-ci se penchent sur le casdes agents de la CNO-GEMCNI. 

Ils réclament leurs trois mois de salaire
Mouvement d'humeur à la CNOGEMCNI

AEE
Akanda/Gabon

Le stade d'Angondjé abandonné à lui-même, croupit sous de
hautes herbes...
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...suite au mouvement d'humeur lancé par les agents de la CNO-
GEMCNI, privés de salaire depuis trois mois.
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L'herbe de la cour a
été soigneusement

tondue.
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